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RE France accablée foubs Ja pe- 
à VS fanteur dvne infinité de 
249 NV maux qui font leur feiour 
A rs = dans les plus belles Prouin. 
PÉNONI" ces decette Monarchie; &fi 
parcillement ès François font aflicez, par 
ant de diuefs rourmens, les defordres que 
produifenc en ces lieux les diuifions: &noshi- 
ftoires fontbien voir que les troubles d'apre. 
lent ne font ps nouueaux, puifque ces melines 


rt 
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Hiftoires nous en.fourniflent vne quantité de 
femblables.& debeaucoup plus grandes queles 
OT ni CUS RAS Ar à | 

Mais qui a de out temps eflé caufe dela mi. 
fere des peuples, finon Is peuples mefmes 
dont les volontez font h variables que là 
mefme trié , puis qu'ils fe (eng emporter 
à toutes fortes”de temcraires entreprifes. , OU 
A4 vu à ae te$ fortes de REA he 
fautqu'vn aux bruit pour leur An que 
tout leur bon heur de l'execution des 
deffeins de leurs inconftantes ceruelles. Et fans 
confiderer,que ed à font les vrayes, 
origines de leurs afHiétions Dr! tou. 
tes leurs efberänces auxeneñémens d'vncemo- 
tion populaire! O ignerance fanspareille, im, 


prudence incom parable, cherch 1 la paix ans 
la guerre. lereposparmy le tro ble, conten+ 
cement dans lé defplaifir; Enfin vouloir parila. 
confufion & le defordre, mettre vn bontordre, 
aux affaires, n’cft-ce pas la plus grande folieque. 
l'on fe puiflé ia mais imaginer n eft-ce pas vn te" 
mede du tour contraire au mal que l'on veut. 
guetir, & neft-ce pas aufh fe ierter (à plaifie, 
parmy lesronces, &les efpines de cefte Vic. 1&. 

encore de ne fe pas piquer de celte façon ;,celts 
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veritablerent le moquer. On dira que Ja mis. 4 
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fereouils: fe voyent de 1& Fait rélou: 
dre “ces éxtrefmitez & que par ce moyen 
ils pretendentarrefter le cours de leurs ani. 
“ions; & aporter quelque pr SEER on 
leurs) peines, mais quand a on veu que 
ces remüëmens ayent produit” de RUE fa 
bles” efféts : Lodge 5 quel temps , où cn 
_quellieña von peu voir qu'vn peuple 
feoloitorendu heureux. par fes rebellions, 
| nor ‘cela ne. fc crouue point, 
& pour préuue cuidente de ce dif 
“couts: =" ne faur que voir les Bar 
icades° de J'añnée mil cinq céns quatre- 
vines& hui, dont la violence a fait naï- 
Rrévné infinité de defordres en cé Royau- 
« me par l'efpace de plufieurs années combien 
de malheurs 'enfuiuis decertérumeur popu- 
jaire qui la-tourmante, le peuple n'a-il pas 
- fouffert à Foccafion de cetre malheurenfe 
iournée, mais qu'elle deploration a t'on veu 
eniroütes les Prouinces de cet eftat, par tant 
“deliguëes défouleuemens, de rebellions, & 
de: troubles; il cft impoffible de raconter 
fanslarmes (ag confufions qui fontaduenuës 
parles eftranges, deportemens de ce peu- 
p'eforcené!O France, ce n'eft pas d’auiour- 
jrs quetueft affigée, tu {crois rop-heu- 
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reufe fites propres habitans n'eftoient point ! 
caufe de taruine, tu ferois trop. heureufe {ui 
tes propres forces ne. feruoient à ta deftru- : 
ion, & les'Eftrangers font veritablement, 
trop foibles pourtevaincrefilesles François. 
n'eftoient pas les principaux inftrumens de, 
tes fouffrances ; mais c'eft rimenteuoir nos. 
anciennes pertes ,il n'eft pas befoin de sat. 
refter fur vn fujet tant remarqué derour le: 
peuple François , Il fe faut eoutenter de dire» 
qüe cefte fureurParifienne eft bonne & qu'el- 
le mit la Francea deux doigts de fa ruine par - 
ces exemples, Qui eft-ce qui ne voit. pas .que.. 
que les peuples fonries vrayes fources deleurs + 
malheurs , & que c’cfteux qui font caufe du 
mal.qu'ils endurent. Le plus fouucnt fi les 
troubles anciennes forrifient beaucoup cefte 
raifon.; ceux, d'aprefent. ne l'auétorife pas. 
moins , car quel befoin eftoit-il de & tran£ 
porterauec tant de paflionaux dernieresbar-. 
ricades , quel profit a apportéceflecfmotion. 
fignalée, quel auantage cftil furuenu parcet< 
reaction remarquable, maisen fin quel bon 
heura on veu arriuer decette temeraire entre]. 
prife , rien du: tout | finon vn nombre infiny 
de miferes, foubs lefquelles onvoirgemir 
coures. les Prouinges dé ce. Royaumes Heft' 
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ai 
vray que l'on fe promettoiraffez de merucil - 
les ; Mais que font elles deuenuës , ou eft 
cette cfperance de tant de biens imaginaires, 
cette fclicité prétendue , cette vie heurcufe, 
ces plaifirs Admirables , ces contentements 
fans parcilles. & routes ces autres follies qui 
remplifloient d'allegreffes&de joyesles cœurs 
des habitans des meilleures Villes de France, 
tout ce bonheur fantaftique a efté changé à 
va bloquement de trois mois, dont la rigueur 
à misau tombeau vne partie des bourgeois de 
cette grande Ville, accablez de neceflité & de 
mifere , & en a reduit vne autre particen vn 
eftac fi miferable qu'ils leurs eft impoflible de 
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fe releuer d'vnc fi lourde cheute. 
Mais eft-cela tout le. mal qui cft aduenu à 


J'occafion de cette furieufe boutade, digne 
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d'eftré loüée felon lecaprice de beaucoup de 
petfonnes, nenny veritablement ,car depuis 
cetemps là lesviures ont-ils efté au prix qu'ils 
eftoient auparauant, ncfoncils pas rencheris 
de moytié,le trañéq neft-il pas ceffé en beats- 
coup d'endtoits, l'artifan nefe voitil pas imi- 
ferabie tous es jours: &les habitans des il: 
Jagés, aufli bien queceux des villes, ne fontils 
pasruinez. Pareillemént de forte que lon peut 
aidéanes eiiemfi.ls 10 
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Heureux celÿ) faire fier ce y: à 
Pafjer fesciours entpäix:en ce temps déplor 


Er qu peut icy «bas fe “pouvoir exempter San 23 
D'estourmensque lon voirtous lesiours arrefter. 21323 
Encette aymable terre ausre fois bien beureufe, © 
Mais que lon peut [ans doute appeller mal benreufez 
Paifguede ot costex l on Voittanrdéinal beurss y1 
F4 reg Fos via M pis es née donleurs. sh 
311 rl nod 293 1:07 
Totk Ho RENE géécrop ve: 
rs A TEE RES oùr fé bien 
de la F France. que cc, fees Es enfoni- 
ges.êc, des menteries » T L'on ne feoit pas 
em pelché auiourd huy à 4 (cire tant, 
inalhéuré,, on: meieroit vne vie: plus 
heurcufeen ces triftes lieux, &l'onne vert 
se st da réfpandrectantde 
atines de tous Gé? non ,? nndhsq 
üt 


A PARA TRE bé vôir pee 
jeux nes see pasremu 1 puil are 
fan oca ones à.la mifere qui 
regne à.prelent parmy de peupl Fran 
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duee els plus f | 
roitfaire, que de fe Liffarérhporuer æla 
violence & à la . fureur. 

Mais quoy c ft vn peuplefans raifon, 


fans ingcinentyBc fans prudence, ê&C que 4 


. neantmoins: s'magine, fçauoir. bien ce 
qu'ilfait,cefont des efprits qui croyent- 
tout ce qu'on léur veut raconter, & qui 
batiffent toutes leurs encreprifes far les 
premnièr faux-bruics qûi: preuicnnent à 
leursorcilles imputahs cmcela lësanciens 
 Gauloïs, qui is’ ‘informoient : des affai: 
 resides pays oftrangers ::à ceux qui 
paloienr. par: leurstérres; venans défdits 
jaÿs 8x furices nouuelles ; qui de plus 
Éouentieiuitnie fauffes, areftoient tous 
Jéurs -deffeins y rfxifoient smafcher:leuits 
troupes, Br :preoyent des: rrefolutions 
_ conformes : x fouranpes he CES: sfaui 
boue nid vs 2sldeisibuisa qu 
left bi frirede aiefinc,er en. rs 
fifacilementtant defadezessne:feroit-il 
_ pas plus propos de reiéreér tobtes ds 
.: Brdiaerres. RE de méttre foubsles pieds 
Le 1” d'a auis. . pérnitieux, &c"démmagea- 
FORTE la Wie 
blesaux Tepos dé toûite la F France. Mais 
commeht reietter cescho ofés quifeur font 
. fiagreables , cela les charment de telle 
ame attendansparler deleur “foulage- 
ment qu As fe confolentaufli-toft, à em- 
‘braffer de toutes fortes de deffeins qu'on 
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leur peutfouffleraux oreilles , fans fon- 
ger que cequ’onleur met dans la tefte, 
n’efl- pas pour leur aduantage , & que 
e’eft pluftoft pour les perdreque pour les 
foulager. | 

& Enfin linconftance des peuples eft 
fans pareil, ils refemblent proprement à 
la cire, quireçoittoutesfortes de figures 
qu'onluy veut donner, c’eft vn propre 
qui fe meue en cent façons que depuis; fi- 
non qu'il n'y a rien en toute l'eftenduë 
de la terre, quifont fi variable qu'eux. Il 
eftvray qu'il ya grande quantité de per- 
fonnes quine fontpas deceux-la, & qui 
fcauent aflez que ces broüilleries font 
beaucoup preiudiciables au bien public, 
mais lenombre de céux qui en font: eft 
beaucoup plus grand. ::: 34 

Woyla lec principaux morifs des troubles d 
noître France, & c'eftde cetrefacon que l'on 
rend vn pays miferable , & c'eft rour ce que 
l'on deit efperer fil‘on continue à fe detour- 
ner du vray chemin qu'il faut tenir pour cr 


pefceher cesdefordres. | 
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